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	STRUCTURE de la SPECIALITE PROFESSIONNELLE

« ENSEIGNEMENT DES SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE »


	Master mention Biologie et Environnement
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	Spécialité

Enseignement des Sciences de la vie et de la Terre
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seules les UE recherche les plus adéquates par rapport au programme du CAPES ont été mentionnées dans cet organigramme

	POSITIONNEMENT


1. De l’offre dans l’établissement

Le master  Spécialité professionnelle Enseignement des Sciences de la Vie et de la Terre  s’inscrit dans le domaine Sciences, Technologies, Santé de l’Université Blaise Pascal.
2. De l’offre au niveau du site

Le master Spécialité Professionnelle  Enseignement des Sciences de la Vie et de la Terre  est adossé au  Master mention Biologie et Environnement proposé par l’UFR Sciences et Technologies. Il s’inscrit logiquement dans la continuité de la licence mention Biologie.
3. De l’offre au niveau de l’académie (voire inter-académie)
La formation se déroulera sur les deux sites clermontois : UFR ST campus des Cézeaux, Aubière et IUFM d’Auvergne Chamalières.
4. Partenariats avec d’autres écoles et instituts impliqués dans la formation

La spécialité professionnelle « Enseignement des Sciences de la vie et de la Terre » est pilotée à la fois par l’UFR de Sciences et Technologies et par l’Institut Universitaire de Formation des Maîtres d’Auvergne. Les interventions seront réparties entre enseignants-chercheurs, enseignants et formateurs des deux composantes en fonction des compétences présentes.
5. Dimension internationale

L'université Blaise Pascal dispose d’un certain nombre d’accords internationaux pour la mobilité de ses étudiants à l’international. Dans le domaine de la biologie et plus particulièrement du Master Biologie et Environnement, le stage de laboratoire programmé à la fin de M1 est une occasion de partir à l’étranger.

Les destinations privilégiées de nos étudiants sont la Kansas State University ou la Colorado State University aux Etats-Unis, et l’Université d’Aberdeen en Ecosse. Dans ce dernier établissement, les propositions de stage émanent du Laboratoire de Biologie marine dépendant du Fisheries Research Service, du Rowett Institute of Nutrition and Health.
	OBJECTIFS


1. Objectifs scientifiques et pédagogiques

La spécialité professionnelle « Enseignement des Sciences de la vie et de la Terre » est intégrée à la mention Biologie et Environnement du Master. Elle s’inscrit dans la continuité du parcours SVT de la Licence de Biologie, parcours qui permet une maîtrise progressive des principaux concepts de biologie et de géologie. 

Il est à noter que la structure du Master permet une réorientation des étudiants de M1, soit à la fin du 1er semestre soit à la fin du 2ème semestre, vers une des trois autres spécialités : FREMAC, GEPV, MGEB ou vers le Master Recherche « Magmas et Volcans » de l’Université Blaise Pascal. 

Comme le préconise la circulaire ministérielle « pour la mise en place des diplômes nationaux de master ouverts aux étudiants se destinant aux métiers de l’enseignement » du 23 décembre 2009, la spécialité « Enseignement des Sciences de la vie et de la Terre » est construite de manière à atteindre un triple objectif. 

Un des objectifs principaux de la spécialité « enseignement des SVT » est d’approfondir les connaissances scientifiques acquises antérieurement en abordant des problèmes biologiques et géologiques avec une démarche pédagogique intégrative soulignant les interrelations entre champs disciplinaires. Cet objectif de formation répond aux capacités requises pour se présenter au concours du CAPES de Sciences de la vie et de la Terre.

Cet approfondissement de la culture scientifique des étudiants en biologie et en sciences de la Terre inclut une initiation à la recherche, qui s’appuie en M1, sur 4 modules mutualisés avec les autres spécialités de la mention. Deux modules du 2ème semestre ancrent particulièrement la formation scientifique des futurs enseignants dans le monde de la recherche : il s’agit du module « Initiation à la recherche » qui prend la forme de mini-projets techniques », et du stage de 2 mois effectué au sein d’un Laboratoire et donnant lieu à un mémoire et à une soutenance orale.
Ces modules peuvent être effectués en Géologie ; un étudiant qui suivrait ces stages en géologie pourrait demander à entrer en M2 Recherche « Magmas et Volcans » à l’Université Blaise Pascal. 

Les modules proposés sont des compléments de formation indispensables pour se présenter au concours (4 modules) ; une école de terrain (Géologie et Biologie) qui est essentielle à la formation d'un futur enseignant de SVT et utile pour la 2ème épreuve orale du CAPES au cours de laquelle seront présentés des échantillons naturalistes ; un module "Apports et synthèses en biologie et géologie" au contenu à géométrie variable pour permettre un ajustement de la formation aux modifications du programme du concours comme au cursus des étudiants. Un début d'entraînement aux épreuves écrites du CAPES pourra être proposé au sein de ce module.

Le deuxième objectif est de donner les compétences professionnelles nécessaires à l’exercice du métier de professeur de Sciences de la vie et de la Terre dans le second degré. La formation professionnelle débute dès le M1 avec le module « Enseigner les SVT » et un stage de pratique accompagnée en établissement, puis s’intensifie jusqu’à la prise en charge d’un service complet d’enseignement pendant 6 semaines au semestre 4.

Enfin, la formation assure une préparation aux épreuves écrites et orales du CAPES au travers de 4 modules spécifiques au cours de l’année de M2.

Ainsi, le M1 est conçu comme une année de détermination et de début de professionnalisation ; le M2 est consacré à la préparation du CAPES et à la formation professionnelle.
2. Objectifs professionnels et débouchés


Au-delà de la validation d’un Master, l’objectif principal est bien sûr la réussite de nos étudiants au concours du CAPES ou, comme cela est actuellement le cas, à d’autres concours de l’enseignement dont la biologie est une dominante : CAPESAgricole Biologie-Ecologie et CAPLP Biotechnologies option Santé-Environnement. Au cours des 5 dernières années, la réussite de nos étudiants au CAPES de SVT s’est établie autour d’un taux moyen de 41% et place la préparation CAPES de Clermont-Ferrand dans les dix premières au plan national. Cette réussite, pour peu qu’elle perdure, donne la mesure de la réalité des débouchés professionnels de notre formation. 


En cas d’échec au concours, les étudiants ayant validé leur Master pourront s’inscrire dans un Diplôme Universitaire « Préparation au CAPES de SVT » dont l’habilitation est demandée pour la rentrée prochaine. Ces étudiants pourront aussi postuler à des emplois de contractuels et de vacataire de l’enseignement public.

Enfin, l’existence de passerelles à la fin de la première année de Master, permettra une réorientation vers les spécialités FREMAC, GEPV, MGEB et vers le Master Recherche « Magmas et Volcans » avec les débouchés afférents à ces formations : métiers de la recherche ou emplois de cadres pluri-compétents dans l’aménagement, la préservation, la restauration et la valorisation des écosystèmes aquatiques, les entreprises du secteur végétal  ou utilisant les microorganismes à l’échelle industrielle, métiers de la recherche ou emplois de cadres en volcanologie, pétrologie et évaluation des risques naturels. 

 Une poursuite d’études en thèse est également envisagée.
	ORGANISATION PEDAGOGIQUE DU CURSUS


1. Equipe pédagogique

Responsables de la mention : 

JULIEN Jean-Louis

Professeur, Université Blaise Pascal

DESVILETTES Christian
Professeur, Université Blaise Pascal
Co-responsables de la spécialité : 
CADET Rémi


Maître de Conférences, Université Blaise Pascal

BARBARIN  Bernard

Maître de Conférences, Université Blaise Pascal
Composition (nom, prénom, statut, composante d’appartenance) et modalités de fonctionnement de l’équipe pédagogique

Elle ne regroupe pas la totalité des enseignants participant aux enseignements. Elle est composée d'enseignants référents pour les étudiants pour la durée du parcours; son rôle consiste essentiellement à diffuser l'information sur le parcours (organisation des enseignements, modalités de contrôle des connaissances, passerelles…) et à conseiller l'étudiant sur ses choix d'options en fonction de son projet.
Responsables du M1 :
LENNE Catherine 

Maître de Conférences, UFR Sciences et Technologies 
BARBARIN  Bernard

Maître de Conférences, UFR Sciences et Technologies
Responsables du M2 : 
CADET Rémi


Maître de Conférences, UFR Sciences et Technologies
Département de  SVT
IUFM
Enseignants référents – coordonnateurs disciplinaires :
Biologie : 

CADET Rémi


Maître de Conférences, UFR Sciences et Technologies



LENNE Catherine 

Maître de Conférences, UFR Sciences et Technologies

Géologie : 

BARBARIN Bernard

Maître de Conférences, UFR Sciences et Technologies




BERNARD Karine

Professeur agrégé, UFR Sciences et Technologies




BOSSE Valérie


Maître de Conférences, UFR Sciences et Technologies

Didactique et formation professionnelle :



ALLIOT Josette


Professeur des Universités, IUFM



CHERRORET Gilbert
Professeur agrégé, IUFM




MULNET Didier

Professeur agrégé, IUFM
Diversité et équilibre de l’équipe pédagogique 

L’équipe pédagogique rassemble des intervenants déjà fortement impliqués dans les actuels M1 SVT et préparation CAPES. 


De par les responsabilités assumées au sein des modules et la disponibilité vis-à-vis des étudiants, les coordonnateurs disciplinaires jouent pleinement leur rôle d’enseignants référents dans les différentes disciplines de la biologie et de la géologie, mais aussi la didactique des SVT et la formation professionnelle.


Enfin, la majorité des membres de cette équipe possède une expérience des concours de recrutement soit du fait de leur parcours professionnel (5 agrégés de SVT sur 8 membres) soit par leur participation aux jurys du CAPES ou de l’Agrégation (3 intervenants sur 8). 
2. Cohérence du cursus

Existence d’un continuum LM sur la thématique de la mention


Un parcours Sciences de la Vie et de la Terre existe dans la Licence de Biologie proposée par l’UFR Sciences et Technologies. Un enseignement bi-disciplinaire (biologie et géologie) adapté aux exigences du concours est proposé dès la 2ème année de Licence, au semestre 3. 

De plus un module de préprofessionnalisation « Métiers de l’enseignement » peut être suivi en 2ème année de Licence. Outre un enseignement théorique sur la connaissance de l’institution, celle de l’enfant et de l’adolescent, et les spécificités de l’enseignement à l’école primaire, au collège ou au lycée, le module inclut 3 semaines de stage en milieu scolaire. Une première partie de stage, d’une durée d’une semaine permet l’observation de la vie de l’établissement, de la classe, et des personnels. Dans une deuxième partie de stage d’une durée de 2 semaines, l’étudiant est mis en situation avec l’obligation de réaliser une séquence d’enseignement et un projet didactique sur un problème spécifique.
Modalités de recrutement en M1

La première année de Master est accessible à tout étudiant titulaire d’une Licence de Biologie ou d’un diplôme équivalent.
Equilibre entre les différents éléments de la formation
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3. Place et politique des stages

Positionnement, nature, durée

La spécialité professionnelle « Enseignement des Sciences de la vie et de la Terre ne saurait se concevoir sans des stages effectués dans un laboratoire et en milieu scolaire. Ils sont placés tout au long du cursus selon l’organisation suivante : 
M1S2 : 
4 semaines de stage en pratique accompagnée au lycée

 

8 semaines de stage de recherche en laboratoire

M2S4 : 
6 semaines de stage en responsabilité au collège
Articulation avec les autres éléments de formation dans le cadre d’une formation en alternance

Le stage de recherche effectué à la fin de M1, s’inscrit dans la continuité de l’UE « Mini-projets techniques » du semestre 2. Les stages en milieu scolaire sont étroitement articulés avec les modules de formation professionnelle et visent à une prise en charge progressive d’une classe par l’étudiant. En fin de formation (semestre 4), le stage de 6 semaines constitue une mise en situation effective de l’étudiant en tant que professeur en responsabilité dans une classe.
Modalités d’encadrement des stages

Le stage de recherche est encadré par un scientifique, enseignant-chercheur ou chercheur référent du laboratoire d’accueil. Un enseignant-chercheur en poste à l’UFR Sciences et Technologies est désigné comme tuteur de l’étudiant et s’assure du bon déroulement du stage : adéquation entre l’objet du stage et le cursus, travail fourni, relations entre le stagiaire et l’équipe d’accueil. Ce suivi peut prendre la forme, de contacts téléphoniques ou par courriel ou d’une visite de stage le cas échéant.

Les stages en milieu scolaire sont encadrés par des maîtres de stage, professeurs de Sciences de la vie et de la Terre, qui accueillent les étudiants dans leur classe. Les maîtres de stage sont choisis par l’Inspecteur Pédagogique Régional de la discipline en collaboration avec l’IUFM
Au plan administratif, le stage en responsabilité du semestre 4 est géré par le Rectorat d’Académie qui affecte les stagiaires selon les dispositions de la circulaire n°2009-109 du 20 août 2009 parue au Bulletin Officiel de l’Education Nationale n°31 du 27 août 2009. Les formateurs de l’IUFM effectuent des visites et réalisent des entretiens pédagogiques. Ces visites et entretiens seront pris en compte dans l’évaluation des stages.
Gestion des stages, partenariats avec les milieux professionnels

L’organisation des stages de recherche est confiée à un enseignant-chercheur responsable dans chacune des spécialités du Master (FREMAC, GEPV et MGEB) et dans le Master Recherche « Magmas et volcans ». Ce responsable propose différentes possibilités de lieux de stage et apporte les informations administratives nécessaires à la recherche d’un laboratoire d’accueil par l’étudiant lui-même.

Les stages en milieu scolaire sont placés sous la responsabilité d’un formateur de Sciences de la vie et de la Terre à l’IUFM qui agit en collaboration avec l’IA-IPR.
4. Fluidité et adaptabilité du cursus

Orientation progressive au cours du master


L’enseignement dispensé dans cette spécialité conduit à une spécialisation progressive vers le métier de professeur de Sciences de la vie et de la Terre, principalement.

La première année de la spécialité « Enseignement des SVT » est intégrée au Master Biologie et Environnement au travers de 4 modules communs (20 ECTS) avec une ou plusieurs autres spécialités. Les notions spécifiques (40 ECTS), en particulier de géologie, nécessaires pour le CAPES sont apportées à la fois sous la forme d’un enseignement théorique, et par une Ecole de Terrain. Cette première année permet aussi un début de professionnalisation avec une UE didactique et un stage de pratique accompagnée en Lycée (10  ECTS). 


La deuxième année est fortement semestrialisée en termes de contenus et d’objectifs. Le semestre 3 apporte aux étudiants les compléments de formation disciplinaire (20  ECTS), la méthodologie et l’entraînement (10 ECTS) nécessaires à la réussite aux épreuves écrites.
Le dernier semestre est consacré à la préparation des épreuves orales du CAPES (10  ECTS). Il intègre aussi une formation professionnelle (20 ECTS). La prise en charge d’un service d’enseignement complet pendant 6 semaines, forme l’étudiant à son futur métier. 
Passerelles en cours de master ou après master


La structure du Master permet d’identifier deux passerelles de réorientation. La première se situe à la fin du 1er semestre du M1 ; la deuxième à la fin du second semestre. Dans chacun des cas, les étudiants inscrits dans la spécialité professionnelle « Enseignement des SVT » pourront se réorienter vers l’une des trois autres spécialités (FREMAC, GEPV ou MGEB) du Master Biologie et Environnement ou vers le Master Recherche « Magmas et Volcans ».
Adaptation à des entrées en cours de cursus ou pour des publics en reprise d’études


L’entrée en M2 est possible pour tout titulaire d’un M1, d’un Master, d’un Doctorat ou de tout autre cursus adéquat en Biologie ou Géologie, après avis de l’équipe pédagogique.

Pour les étudiants ayant déjà validé un M2, l’habilitation d’un Diplôme d’Université « Préparation au CAPES de Sciences de la vie et de la Terre » est demandée. Un parcours personnalisé sera proposé dans le cadre du DU, en particulier avec des choix de modules en Licence et en Master de manière à adapter la formation au cursus antérieur suivi par l’étudiant.

Enfin, les personnes titulaires du CAPES ou de l’Agrégation de Sciences de la vie et de la Terre, avec 3 années d’expérience professionnelle, pourront déposer un dossier de Validation des Acquis de l’Expérience pour la validation de certaines UE du Master.

L’équipe pédagogique de la spécialité « Enseignement des SVT » se prononcera sur la recevabilité des candidatures au vu du livret 1 du dossier de VAE. Le jury VAE de l’Université Blaise Pascal examinera ensuite le dossier complet (livret 1 + livret 2) du candidat et prendra une décision quant au nombre et à la nature des UE validées.
5. Capacité d’accueil et modalités d’accès au M2
Par souci de cohérence vis-à-vis des autres spécialités du Master « Biologie et Environnement » mais aussi au regard des flux d’étudiants attendus au cours des prochaines années, la capacité d’accueil en M2 se situe autour de 20.


L’accès en M2 n’est pas limité aux seuls étudiants ayant suivi la spécialité « Enseignement des SVT » ; au contraire tout étudiant dont le parcours personnel est jugé compatible par l’équipe pédagogique pourra être admis à poursuivre ses études en M2.

L’examen des candidatures par l’équipe pédagogique se déroule en deux temps : 

- un examen des dossiers reprenant l’ensemble du cursus :

La nature de formation disciplinaire, mais aussi le niveau scientifique de l’étudiant évalué en particulier par l’obtention de mentions sont pris en compte. L’intérêt par l’étudiant à l’enseignement, à la formation ou à l’encadrement de jeunes est aussi retenu. Cet intérêt se traduit par le suivi d’une UE de préprofessionnalisation dans le cursus Licence. Les expériences d’encadrement d’enfants ou d’adolescents dans le domaine de l’éducation (encadrement d’études à l’école primaire, aide aux devoirs, expérience d’assistant d’éducation…), des loisirs (centres de vacances et de loisirs, encadrement sportif) pourront également êtres prises en compte.  

Une première sélection est réalisée à partir de cet examen des dossiers ; les candidats dont le dossier a été retenu sont convoqués à un entretien. Cet entretien permettra d’évaluer les motivations du candidat pour le métier de professeur de SVT, sa connaissance du concours et ses capacités de communication.

	CONTENUS : CONNAISSANCES, COMPETENCES


1. Scientifiques

Disciplinaires ou pluridisciplinaires


Les enseignements de S1 ont un caractère généraliste visant à approfondir des connaissances indispensables acquises en Licence. Les enseignements de biologie sont mutualisés avec d’autres spécialités du Master et constituent la base indispensable à l’ouverture sur la recherche proposée en S2. La spécialité SVT est bi-disciplinaire et intègre à ce titre des enseignements de géologie.


En S2, un module « Ecole de terrain en biologie et géologie » tient compte de l’aspect naturaliste des Sciences de la vie et de la Terre et propose une approche pratique de la discipline au travers de sorties donnant lieu à un compte-rendu.

En M2, les compléments de formation disciplinaire se rapportant au programme du CAPES sont apportés aux étudiants.

Ouverture et culture scientifique


Les UE d’initiation à la recherche proposées en M1 constituent une découverte du monde de la recherche et permettent d’acquérir une culture scientifique qui dépasse le cadre du concours du CAPES.
2. Professionnels

L’objectif de la formation est de faire connaître et d’initier l’acquisition des dix compétences clés pour l’exercice du métier, définies par la circulaire n° 2007-045 « Mise en œuvre du cahier des charges de la formation des maîtres » du 23 février 2007, parue au Bulletin Officiel de l’Education Nationale n°9 du 1er mars 2007 : 

- maîtriser la langue française pour enseigner et communiquer
- maîtriser les disciplines et avoir une bonne culture générale
- se former et innover
Connaissance du système éducatif

- agir de façon éthique et responsable
- travailler en équipe et coopérer avec tous les partenaires de l’École
- fondamentaux en sciences humaines et sociales : connaissances sur les théories de l’apprentissage, la mémoire, la psychologie de l’adolescent, l’histoire des sciences et l’épistémologie.
Analyse des pratiques

- concevoir et mettre en œuvre son enseignement
- organiser le travail de la classe
- prendre en compte la diversité des élèves
- évaluer les élèves
Compétences additionnelles

- maîtriser les technologies de l’information et de la communication
3. Préparatoires aux épreuves des concours

Epreuves d’admissibilité

La préparation aux deux épreuves écrites se déroule au premier semestre du M2 en deux modules (un de biologie, l’autre de géologie) de 40 heures et 5 ECTS chacun.  

En SVT, une des deux épreuves écrites au moins comprend une étude de documents. La préparation proposera donc plusieurs séances de méthodologie concernant l’exploitation de documents scientifiques et leur intégration dans un sujet de concours. Dans ce cadre seront étudiés des documents faisant état de l’avancée des connaissances en biologie et en géologie au cours de l’histoire. Des séances de travail sur les rapports de jury de concours et sur les annales seront organisées avec une analyse précise des attendus du jury. Des sujets de CAPES seront traités en séance avec un accompagnement des étudiants. Enfin deux sessions blanches seront proposées dans les conditions matérielles du concours.
Epreuves d’admission

La préparation aux deux épreuves d’admission a lieu au deuxième semestre du M2. Elle repose essentiellement sur des apports didactiques, méthodologiques et des épreuves blanches effectuées dans les conditions matérielles du concours.
La 1ère épreuve orale est un exercice pédagogique. Le sujet remis au candidat comprend : 

- le titre qui est un thème scientifique du programme de SVT de collège et/ou lycée.

- l’indication du niveau d’enseignement auquel le sujet doit être traité.

- les extraits de programme contenant les notions concernées par le sujet.

- des documents ou du matériel permettant de réaliser une activité pratique et qui devront obligatoirement être intégrés à l’exposé.

Un module d’une durée de 100 heures et crédité de 5 ECTS est dévolu à cette préparation. Au-delà de la mise en situation des étudiants dans les conditions matérielles du concours, une formation didactique, indispensable à la réussite de cette première épreuve, sera dispensée.


La 2ème épreuve orale est composée de deux volets : 

- Le 1er volet correspond à une exploitation rigoureuse, structurée et argumentée de documents scientifiques divers rassemblés dans un dossier qui correspond à un thème scientifique tiré des programmes du second degré. Ces documents peuvent être : 
- issus de sources scientifiques validées (publications, manuels universitaires)

- des documents et supports utilisés dans des classes 

- des échantillons divers de biologie et de géologie 

Le dossier est accompagné d’un questionnement relatif à un thème scientifique et à la mise en œuvre d’un enseignement consacré à ce thème.

- Le 2ème volet correspond à l’exploitation d’un dossier qui porte sur la compétence « Agir en fonctionnaire de l’Etat ».

La préparation à cette 2ème épreuve orale est assurée dans un module de 60h crédité de 5  ECTS.

Plus généralement, les modules de formation professionnelle et les stages en établissement proposés depuis le M1 constituent également une préparation aux épreuves du second groupe.
4. Valorisation des stages

Ateliers d’analyse des pratiques


Les stages d’observation ou de pratique accompagnée de M1 feront l’objet d’un encadrement sous la forme d’analyse réflexive des pratiques (gestes professionnels, mise au travail des élèves, gestion de classe,…).


Les stages en responsabilité du M2 seront encadrés d’une part par un maître de stage de terrain, choisi en concertation avec les Inspecteurs Pédagogiques Régionaux de la discipline et les chefs d’établissement, et d’autre part par les formateurs de l’IUFM. Ce suivi prendra la forme de visites en établissement et d’entretiens individualisés.
Mémoire professionnel

Le mémoire professionnel est initié dès le début du M2 (voire en fin de M1). Ses objectifs sont méthodologiques (cerner un sujet, constituer une solide base bibliographique, conduire une étude, rédiger un écrit réflexif et soutenir oralement son travail) et professionnels (articulation entre théories et pratiques pédagogiques). Le choix des sujets articulant didactique et connaissances du système éducatif doit contribuer à la préparation aux deux types d’épreuves orales. La soutenance au sens strict teste plus particulièrement les aptitudes à la communication. L’entretien qui suit permet de vérifier le degré d’appropriation des différents champs didactiques et professionnels.
5. Evaluation et certification

Modes d’évaluation utilisés


Les modes d’évaluation sont variés et évoluent au cours de la formation.

En M1, les unités disciplinaires sont évaluées à la fois en contrôle continu et au moyen d’examens terminaux écrits et oraux. Les unités d’initiation à la recherche (mini-projets et stage de laboratoire) sont évaluées à partir d’un rapport ou mémoire de stage remis par le candidat et d’une soutenance orale. Les sorties du module « Ecole de Terrain » donnent lieu à la rédaction d’un rapport. La formation professionnelle est évaluée par des écrits et oraux, un rapport de stage de pratique accompagnée et un entretien.


En M2, les modules de préparation au CAPES seront évalués en contrôle continu au travers des épreuves blanches réalisées dans les conditions du concours. Les unités disciplinaires feront l’objet d’un contrôle continu et d’un examen terminal. 
La formation professionnelle est évaluée par des écrits, la visite d’un formateur lors du stage en établissement, l’entretien avec le stagiaire suivant cette visite et le mémoire professionnel (écrit, soutenance orale et entretien avec le jury).
Modalités de compensation, modalités de passage M1/M2


Les modalités de compensation s’inscrivent dans un cadre général mis en place lors du passage au LMD et approuvé par le CEVU de l’Université Blaise Pascal.

La compensation des notes à chaque session doit porter sur la totalité des UE du semestre. A l’intérieur d’une UE, les notes sont compensées intégralement sans note éliminatoire. Une compensation annuelle est réalisée :

- après la première session des 2 semestres de l’année universitaire

- après la deuxième session des 2 semestres de l’année universitaire

En cas de résultat positif, les 2 semestres sont validés et les 60 crédits sont acquis. L’inscription conditionnelle en M2 n’est pas possible.
	ADOSSEMENT A LA RECHERCHE


1. Laboratoires d’appui

La spécialité « Enseignement des SVT » intégrée dans le Master « Biologie et Environnement » s’appuie sur les compétences scientifiques de l’Université Blaise Pascal Clermont-Ferrand 2, de l’École Nationale d'Ingénieurs des Travaux Agricoles de Clermont-Ferrand (ENITA Clermont), des EPSTs (CNRS, INRA et CEMAGREF).

Cette mention regroupe l’ensemble des enseignants-chercheurs et des chercheurs du site clermontois qui travaillent sur les aspects biologiques du fonctionnement des écosystèmes. 
Elle est en cohérence avec les conclusions de la phase de caractérisation de l’établissement par la DGES (lettre d’échanges 2008-2011) qui indique que « l’Université Blaise Pascal garde un bon voire très bon niveau dans les Sciences agronomiques et écologiques » notamment.


Les Sciences de l’Environnement sont un des points forts de la politique scientifique de l’Université Blaise Pascal puisque cette dernière porte un projet Environnement labellisé par l’Etat et la région Auvergne dans le cadre du CPER 2007-2013 et soutient la création d’une Fédération des Recherches en Environnement et d’un plan Pluri Formation « Allier », labellisés par le ministère pour le prochain contrat quadriennal.

La mention Biologie et Environnement est basée sur un potentiel de recherche important puisqu’elle s’appuie sur un ensemble de 15 équipes appartenant à 10 laboratoires. Ce potentiel de recherche est constitué de 177 scientifiques (chercheurs, enseignants-chercheurs, IE, IR et AI) dont 150 sont sur le site Clermontois. Parmi ses 177 scientifiques, 97 sont chercheurs ou enseignants-chercheurs et 59 ont une HDR (51 HDR étant rattachées à l’école doctorale des Sciences de la Vie et de la Santé - ED65).

La mention Biologie et Environnement bénéficie du soutien de deux grandes Entreprises Clermontoises (Limagrain et Michelin), et d’un tissu dense de petites et moyennes entreprises dans les secteurs de l’environnement et de l’agroalimentaire dont la plupart sont membres des deux Pôles de compétitivité à vocation nationale et régionale : Céréales Vallée, l’innovation dans les céréales et Innoviande partenaires de la formation.
2. Place des enseignants-chercheurs dans la formation

La formation ménage une très large place aux enseignants-chercheurs des laboratoires clermontois qui prennent en charge la quasi-totalité de la formation disciplinaire. Ponctuellement, il sera fait appel à des intervenants extérieurs à l’Université Blaise Pascal pour un enseignement dans des champs disciplinaires non couverts par les laboratoires de recherche locaux. 


Les enseignants formateurs de SVT, en poste à l’IUFM, tous titulaires d’un Doctorat, assurent la partie professionnelle de la formation.

3. Existence d’UE ou module préparant à la recherche

Deux modules du 2ème semestre du M1 ancrent particulièrement la formation scientifique des futurs enseignants dans le monde de la recherche : il s’agit du module « Mini-projets techniques » et du stage de 2 mois effectué au sein d’un Laboratoire et donnant lieu à un mémoire et à une soutenance orale.
4. Participation à un travail de recherche (personnel ou en équipe)

A la fin du second semestre du M1, le stage de laboratoire est l’occasion de se confronter à un travail de recherche dans tous ses aspects : bibliographie, acquisition de savoir-faire techniques par la mise en œuvre de protocoles, analyse critique des résultats, communication écrite et orale des travaux réalisés.
	EVALUATION ET PILOTAGE DE LA FORMATION


1. Evaluation de la formation par les enseignants et par les étudiants

Un Conseil de perfectionnement de la formation est créé. Siègent à ce conseil : 

- les membres de l’équipe pédagogique : responsables de la mention, responsables de la spécialité, enseignants référents - coordonnateurs disciplinaires

- un représentant du département de biologie de l’UFR
- un représentant du département de géologie de l’UFR
- un représentant du département de sciences de la vie et de la terre de l’IUFM

- l’IA-IPR de Sciences de la vie et de la Terre

- deux étudiants élus : un étudiant de M1 et un étudiant de M2

Le Conseil de perfectionnement a en charge l’évaluation de la formation par tout moyen qu’il juge efficace (fiches d’évaluation individuelle collectées auprès des étudiants et des enseignants). Par un système de questionnaire individuel ou tout autre moyen utile, ce Conseil s’attache à suivre les étudiants deux années après le M2 en dressant un bilan de l’insertion professionnelle : réussite au CAPES de SVT ou à un autre concours d’enseignement, réorientation professionnelle, … Par un dispositif similaire, le suivi sur deux années est aussi assuré pour les étudiants qui quittent la spécialité professionnelle après le M1.

Le Conseil de perfectionnement se réunit deux fois au cours de l’année universitaire pour analyser les points faibles et les points forts de la formation. Il fournit un rapport aux responsables de la spécialité qui procèdent aux ajustements nécessaires en concertation avec les différents partenaires dont les responsables de la mention.
2. Evaluation de la formation par les employeurs

L’employeur principal visé par la spécialité « Enseignement des SVT » est le Ministère de l’Education Nationale.

Le taux de réussite au concours (nombre de reçus /nombre d’inscrits) mais aussi le rang national du Master au regard des autres Master nationaux (depuis 2000, la préparation CAPES SVT de Clermont-Ferrand se situe parmi les 10 meilleures au plan national en terme de taux de réussite) sont des indicateurs de la pertinence et de la performance de la formation.

Le représentant du Ministère de l’Education Nationale pour la discipline dans l’Académie de Clermont-Ferrand, c'est-à-dire l’IA-IPR de SVT, membre du droit du Conseil de perfectionnement, apporte un regard extérieur et se fait le relais des remarques et recommandations de l’employeur quant à  la formation dispensée.
3. Suivi des étudiants

Il est assuré par le Conseil de perfectionnement de la formation (voir plus haut) en liaison avec l’Observatoire des Etudes et de la Vie Professionnelle de l’Université Blaise Pascal.

Les indicateurs de suivi des étudiants pourraient intégrer à la fois le pourcentage et le cursus des inscrits en M1 puis des admis en M2 en regard des demandes. Les taux d’amissibilité et d’admission, intégrant éventuellement le rang moyen obtenu par les étudiants, le pourcentage d’étudiants reçu au CAPES et qui restent dans le système éducatif deux ans après leur recrutement pourraient être aussi considérés. Enfin le suivi pourrait prendre en compte le pourcentage d’étudiants titulaires d’un master 2 spécialité enseignement qui se sont requalifiés professionnellement dans une autre branche que l’enseignement.
4. Prise en compte des évaluations dans le pilotage de la formation

Le rapport annuel du Conseil de perfectionnement permet d’ajuster la formation aux besoins exprimés par les enseignants ou les étudiants ou déterminés par l’observation du devenir des étudiants.
5. Existence d’une structure de pilotage du type « conseil de perfectionnement »

Un Conseil de perfectionnement de la formation est créé. (voir plus haut)
	INDICATEURS


1. Flux constatés dans les années antérieures (entrées en master, entrées en IUFM etc.)

Les entrées en Master 1 parcours SVT et en année de PLC1 (professeurs de lycée et collège 1ère année) à l’IUFM d’Auvergne pour la préparation du CAPES de SVT figurent ci-dessous.

2. Flux attendus

En 2009-2010, 21 étudiants sont inscrits en Licence de Biologie, parcours SVT et sont donc susceptibles de s’inscrire dans la spécialité « Enseignement  des SVT » à la rentrée 2010.
A cette même rentrée, 16 étudiants sont inscrits en M1 parcours SVT et sont donc susceptibles de demander leur admission en M2 de la spécialité « Enseignement  des SVT » à la rentrée 2010.

3. Informations sur le devenir des étudiants des dernières années : résultats aux concours, autres débouchés…
Promotion 2008-2009 :
Master M1 toutes spécialités confondues (sauf parcours SVSTU) : 44% des étudiants reçus ont intégré le M2 ; 35% ont intégré un M2 d’une autre université, le devenir du reste des étudiants est inconnu.

Le devenir des étudiants est le suivant : 
[image: image5.emf]
Les résultats au concours du CAPES des 5 dernières années figurent dans le tableau ci-dessous : 
	
	2004-2005
	2005-2006
	2006-2007
	2007-2008
	2008-2009

	M1 parcours SVT
	40
	29
	32
	34
	16

	Réussite au Master 1
	74.36%
	82.76%
	87.5%
	94.12%
	93.75%

	Préparation CAPES SVT IUFM
	29
	37
	31
	36
	34

	Réussite au CAPES
	44.8%
	56.8%
	19.4%
	36.1%
	44%


ANNEXE 1 – Contenu de la formation

SEMESTRE S1

	Type

(1)
	Intitulé et descriptif des U.E.
	Nombre d'heures par semestre
	Crédits

	
	
	CM
	TD
	TP
	

	F
	Anglais

Travail sur les 4 compétences du C1 (compréhension orale, compréhension écrite, expression orale, expression écrite). 
	
	50
	
	5

	Op
	La plante dans son environnement

- Réception des signaux de l’environnement et intégration de l’information

- Les adaptations des végétaux aux contraintes abiotiques du milieu

- Le sol influence la vie de la plante
	30
	12
	8
	5

	Op
	Fonctionnement des écosystèmes

- L’énergie dans les écosystèmes.

- L’eau dans les écosystèmes : cycle de l’eau, eau dans les sols  Actions de l’eau dans l’évolution des écosystèmes.

- Biomasse et production : productions primaire et secondaire, détritivores et décomposeurs.

- Théorie des écosystèmes : structures, fonctionnements et évolution des écosystèmes.

- Changements globaux et développement durable


	20
	10
	10
	5

	Op
	Ecophysiologie

– Les milieux de vie

- Ecophysiologie végétale

- Ecophysiologie animale

- Ecophysiologie microbienne


	32
	15
	3
	5

	Op
	Analyse moléculaire des génomes

- Les génomes et leur dynamique

- Analyse de la structure des génomes et de leur variabilité

- Bioanalyse 

- Analyse de l’expression du génome
	42
	18
	
	5

	Op
	Biodiversité microbienne : environnement, santé

- Microorganismes et réseaux trophiques microbiens dans les écosystèmes aérobies et anaérobies

- Diversité microbienne et biogéographie

- Microorganismes pathogènes dans l’environnement
	26
	24
	
	5

	Op
	Statistiques
- Données univariées

- Tables de contingences

- Données bivariées

- Données multivariées
	20
	20
	
	5

	Op
	Analyse des populations

- Dynamique des Populations animales

- Dynamique des populations végétales

- Analyse Génétique des Populations


	26
	18
	6
	5

	F
	Evolution du vivant
- Portrait et dynamique du monde vivant : classification, espèce et spéciation. 

- Les mécanismes de l’évolution : 

Histoire de la notion d’évolution

Génétique des populations, loi de Hardy-Weinberg, le polymorphisme et son maintien, brassage sexuel (auto- et allogamie).


La vision moderne et les différentes théories de l’évolution, sélection et hasard, paradoxes évolutifs : le sexe, l’altruisme, les relations interspécifiques comme facteur d’évolution : le modèle de la Reine Rouge


Evolution et développement, contraintes et gènes du développement

	23
	5
	12
	5

	F
	Ecologie – Biodiversité

- Ecologie : notion de système écologique, structure spatiale des écosystèmes, structure fonctionnelle des écosystèmes : exemple des interactions entre espèces 
-structure temporelle des écosystèmes

-complémentarité des métabolismes et réalisation des cycles biogéochimiques

- Diversité des appareils et des comportements respiratoires et occupation des milieux : disponibilité des gaz respiratoires dans différents milieux, lois physiques, diversité des appareils et des comportements respiratoires, répartition des organismes en eaux courantes

- Modalités de reproduction et maintien des espèces dans le milieu : comparaison des différentes modalités de la reproduction, modalités de reproduction et milieu, coût de la reproduction, stratégies biodémographiques

- Biodiversité CM : les échelles de la biodiversité, estimations de la biodiversité, variations biogéographiques de la biodiversité, les services fournis par la biodiversité, destruction et conservation de la biodiversité
	26
	6
	8
	5

	F
	
La convergence lithosphérique et ses effets

- Stage de terrain (30h TD terrain) : transect dans la chaîne alpine (base à un travail en salle). 

- Travail en salle (20h TD) autour d’outils indispensables (géologie structurale et métamorphisme) pour l’étude des zones de convergence.


	
	50
	
	5

	F
	Structuration géologique de la France

- Les grands événements géologiques qui ont affecté et structuré le territoire français (reconstitutions paléogéographiques et géodynamiques.

- Synthèse régionale à partir de documents et supports variés (cartes géologiques, échantillons, lames minces, analyses, …). 


	20
	30
	
	5

	
	TOTAL HORAIRE S1
(si choix UE optionnelles recommandées)
	99
	153
	28
	


 (1) 
F: fondamentale ; Op : optionnelle

SEMESTRE S2

	Type (1)
	Intitulé et descriptif des U.E.
	Nombre d'heures par semestre
	Crédits

	
	
	CM
	TD
	TP
	

	F
	Initiation à la recherche : mini-projets
Proposition de projets de recherche par groupes d’étudiants

Organisation autonome des étudiants et réalisation d’expérimentations répondant à la problématique posée

Rédaction d’un mémoire

Présentation orale.
	
	10
	80
	5

	F
	Stage d’initiation à la Recherche

(8 semaines au minimum)
	
	
	
	5

	F
	Ecole de terrain Biologie – Géologie
Ecologie : 

- Transect de la vallée de Chaudefour

- Etude de la flore des tourbières, des prairies et de la hêtraie
- Ecologie des eaux courante et stagnante

- Cartographie végétale

Géologie : 

- Les volcans de la Chaîne des Puys : approches morphologique et magmatique

- Un exemple de stratovolcan : les Monts Dore

- Un exemple de bassin d’effondrement tertiaire : 

la Limagne
	
	50
	
	5

	F
	Apports et synthèse en Biologie et Géologie

Compléments de Biologie : communications intercellulaires par molécules informatives ; communication hormonale (généralités sur les hormones, exemples de la régulation de la glycémie et de l’axe gonadotrope) ; organisation structurale et fonctionnelle du système nerveux, fonctions sensorielles, fonctions motrices, propriétés intégratrices des centres nerveux et fonctionnement des neurones ; relations entre activité physique et paramètres physiologiques
Entraînement sur des sujets écrits et CAPES blancs.

Compléments de Géologie externe : eau et hydrogéologie, 

géomorphologie et paysages, atmosphère et océans, climats et paléoclimats, paléo-environnement, Quaternaire et hominisation.

Outils géophysiques, géochimiques, géochronologiques, stratigraphiques et cartographiques.

Entraînement sur des sujets écrits et CAPES blancs.
	24
	26
	
	

	F
	Enseigner les Sciences de la vie et de la Terre
1. Connaissance des élèves et des modes d’apprentissage.

2. L’enseignement des SVT :


Organisation et mise en place des programmes.


Démarches et contenus d’enseignement.


Aspects interdisciplinaires.


Evaluations.

3. Préparation du stage :

Prise en main des classes et conception d’une séquence d’enseignement.
	37
	13
	
	5

	F
	Insertion professionnelle : stage en Lycée

4 semaines 
	
	
	
	5

	
	TOTAL HORAIRE S2
	61
	99
	80
	

	
	TOTAL HORAIRE M1

(si choix UE optionnelles recommandées)
	160
	252
	108
	


(1) 
F: fondamentale ; Op : optionnelle

SEMESTRE S3

	Type (1)
	Intitulé et descriptif des U.E.
	Nombre d'heures par semestre
	Crédits

	
	
	CM
	TD
	TP
	

	F
	Préparations à la première épreuve écrite

Synthèse, analyse de documents en biologie
Entraînement sur des sujets écrits et CAPES blancs
	18
	22
	
	5

	F
	Préparations à la deuxième épreuve écrite

Synthèse, analyse de documents en géologie
Entraînement sur des sujets écrits et CAPES blancs
	18
	22
	
	5

	F
	Géologie : synthèses et apports disciplinaires pour la préparation du CAPES

Grands objets et Processus géologiques :

Structure du globe et machine terre, les plaques lithosphériques, la croûte continentale, la croûte océanique, le manteau, les principaux contextes géodynamiques. Sédimentologie et dynamique des bassins sédimentaires, métamorphisme, magmatisme, plutonisme et volcanisme.
	25
	25
	
	5

	F
	Biologie : synthèses et apports disciplinaires pour la préparation du  CAPES
- Biologie cellulaire et moléculaire : organisation cellulaire et moléculaire du vivant ; métabolisme ; l’information génétique
- Biologie des organismes : construction d’un organisme et mise en place d’un plan d’organisation ; reproduction des organismes animaux et végétaux ; l’organisme dans son milieu
- Fonctions physiologiques et leur intégration dans l’organisme : nutrition, respiration, circulation, communication, défense
- Biologie évolutive 
	40
	100
	
	15

	
	TOTAL HORAIRE S3
	101
	169
	
	


(1) F: fondamentale ; Op : optionnelle

SEMESTRE S4

	Type (1)
	Intitulé et descriptif des U.E.
	Nombre d'heures par semestre
	Crédits

	
	
	CM
	TD
	TP
	

	F
	Didactique et préparation à la 1ère épreuve orale

Conception de leçons prenant appui sur les connaissances des contenus, objectifs et pratiques des programmes de collège et lycées.

Mise en œuvre  des démarches d’enseignement prenant en compte les acquis des élèves et intégrant des activités pratiques dans les situations de recherche.

Maîtrise technique et pédagogique des outils d’enseignement (documentations scolaires, matériels expérimentaux, modèles et maquettes, ExAO et logiciels….)

Les différents types d’évaluation (statut et mise en place) Enseignements par compétence (socle commun du collège et compétences en lycée).

Intégration des objectifs éducatifs nouveaux (histoire des Sciences, des arts, TICE, éducations  et dimensions pluridisciplinaires des enseignements).


	50
	50
	
	5

	F
	Préparations à la 2ème épreuve orale

Préparation à la première partie de l’épreuve.

Maîtrise technique et pédagogique des éléments du dossier.

Méthodologie de l’épreuve à partir de dossiers.
Préparation à la deuxième partie de l’épreuve.

Connaissances du système éducatif en relation avec cette épreuve.

Compréhension et maîtrise de la compétence 1 de l’enseignant.

Méthodologie de l’épreuve à partir de mises en situations.

	30
	30
	
	5

	F
	Stage au Collège avec prise en charge d’un service d’enseignement (6 semaines)

1- Encadrement et préparation du stage : 
Mise en place des programmations et progressions

Conception et présentation de séquences pédagogiques conformes aux instructions officielles 

Gestion des élèves et des classes
Agir en fonctionnaire de l'état de façon éthique et responsable

2- Encadrement du mémoire : 
Aide à la définition du sujet et à la mise en place de l'étude

Aide à la recherche bibliographique

Suivi du travail


	
	40
	
	20

	
	TOTAL HORAIRE S4
	80
	120
	
	

	
	TOTAL HORAIRE M2
	181
	289
	
	

	
	TOTAL HORAIRE M1 + M2

(si choix UE optionnelles recommandées)
	341
	541
	108
	


(1) 
F: fondamentale ; Op : optionnelle
	Stage/

mémoire de

recherche
	Nature et mode de validation 
	Durée 

(en semaines)
	Crédits

	Stage en laboratoire
semestre 2
	Rapport de stage et soutenance orale
	8 semaines
	5

	Stage de pratique accompagnée au Lycée

semestre 2
	L’évaluation intègre plusieurs éléments : 

- rapport de stage de pratique et soutenance orale (40%)

- évaluation des gestes et pratiques professionnelles, intégrant les modes d’évaluation et les aspects pluridisciplinaires (60% de la note de stage)
	4 semaines
	5

	Stage en responsabilité au Collège

semestre 4

	Stage en responsabilité :
50% de la note

- visite en situation lors de la 5ème semaine de stage par un formateur IUFM

L’évaluation porte sur les pratiques pédagogiques face aux élèves (gestion de la classe, conception et réalisation de la séance).

- entretien pédagogique portant à la fois sur la leçon et l’ensemble des éléments de formation du M2.

Mémoire professionnel :
50% de la note

- évaluation du mémoire écrit
- évaluation orale : soutenance
	6  semaines

	20



ANNEXE 2

Liste des passerelles possibles en cours de cursus

	Fin des Semestres
	Accès à

d’autres parcours identifiés et concertés (indiquer l’intitulé. Par exemple autre spécialité de master, autre mention de master…)

	S1
	Accès aux spécialités FREMAC, GEPV ou MGEB du Master « Biologie et Environnement » avec entrée en S2.



	S2
	Accès aux spécialités FREMAC, GEPV ou MGEB du Master « Biologie et Environnement » avec entrée en S3.
Accès au Master Recherche « Magmas et Volcans » avec entrée en S3, si les modules « Initiation à la recherche » et le stage de Laboratoire en S2 ont été effectués en Géologie.

	S3
	Accès aux spécialités FREMAC, GEPV ou MGEB du Master « Biologie et Environnement » avec entrée en S3.
Accès au Master Recherche « Magmas et Volcans » avec entrée en S3, si les modules « Initiation à la recherche » et le stage de Laboratoire en S2 ont été effectués en Géologie.


ANNEXE 3

Liste des enseignants-chercheurs et chercheurs de l’établissement avec 3 publications les plus significatives

	
	Publications

	ALLIOT

Josette

PU
	Kollen M,  Stéphan A, Faivre-Bauman A, Loudes C, Sinet PM, Alliot J, Billard JM, Epelbaum J, Dutar P, Jouvenceau A., Preserved memory capacities in aged Lou/C/Jall rats. Neurobiol Aging. 2010 Jan;31(1):129-42.

Turpin FR, Potier B, Dulong JR, Sinet PM, Alliot J, Oliet SH, Dutar P, Epelbaum J, Mothet JP, Billard J., Reduced serine racemase expression contributes to age-related deficits in hippocampal cognitive function.  Neurobiol Aging. 2009 Oct 1 [Epub ahead of print]

Nguema G, Debras S,  Grizard J, Alliot J. , Amino- Acid supplementation prevents the loss of appetite for casein in old Lou/Cjall rats. Exp Gerontol. 2007 Jul;42(7):652-61.

	BARBARIN

Bernard

MCU
	Didier J. & Barbarin B., eds., 1991.  Enclaves and Granite Petrology.  Elsevier Sciences Publ., Amsterdam, The Netherlands, Dev. in Petrol., 13: 625 pp.

Barbarin B., 1999. A review of the relationships between granitoid types, their origins and their geodynamic environments. Lithos, 46: 605-626.

Barbarin B., 2005.  Mafic magmatic enclaves and mafic rocks associated with some granitoids of the central Sierra Nevada batholith, California : nature, origin, and relations with the hosts. Lithos, 80: 155-177.

	BOSSE

Valérie

MCU
	Ballèvre M., Bosse V., Ducassou C., Pitra P., 2009. Palaeozoic history of the Armorican Massif: models for the tectonic evolution of the suture zones. C.R. Acad. Sci. Paris, 341, 174-201.

Bosse V., Boulvais P., Gautier P., Tiepolo M., Ruffet G., Devidal J.L., Cherneva Z., Gerdjikov I. & Paquette J.L., 2009. Fluid-induced disturbance of the monazite Th-Pb chronometer: in situ dating and element mapping in pegmatites from the Rhodope (Greece, Bulgaria). Chemical Geology, 261, 286–302.

Corsini M., Bosse V., Féraud G., Demoux A. & Crévola G., 2010. Exhumation processes during post-collisional stage in the Variscan belt revealed by detailed 40Ar/39Ar study (Tanneron Massif, SE France). Int. J. Earth Sci. (Geol Rundsch), 99, 2, p. 327.

	BOUCHARD
Philippe

MCU
	BOUCHARD P, CHOMILIER J, RAVET V, MORNON JP, VIGUES B. 2001 Molecular 

characterization of the major membrane skeletal protein in the ciliate Tetrahymena pyriformis suggests n-plication of an early evolutionary intermediate filament protein subdomain. J Cell Sci. 2001 Jan;114(Pt 1):101-110.

POMEL S., DIOGON M., _BOUCHARD P_., PRADEL L., RAVET V., COFFE G. and 

VIGUES B. 2006 -The membrane skeleton in Paramecium : Molecular characterization of a novel epiplasmin family and preliminary GFP expression results. Protist, 157, 61-75

DAMAJ R, POMEL S, BRICHEUX G, COFFE G, VIGUÈS B, RAVET V, and BOUCHARD P (2009). Cross-study analysis of genomic data defines the ciliate multigenic epiplasmin family: strategies for functional analysis in Paramecium tetraurelia BMC Evol Biol.Jun 3;9:125

	BRIOT
Danièle

MCU
	Bodergat A.M., Briot D., Hugueney M., Poidevin J.L., Picot L., Giraud F., Berger J.P., Levy A. & Poignant A., 1999. Incursions marines dans l'environnement lacustre du rift oligocène de Limagne (Massif Central, France) : apport des organismes halophiles et des isotopes du strontium, datation par les mammifères. Bull. Soc. Géol. Fr., 170, 4: 499-511.

Briot D., Poidevin J.L. et Hugueney M., 2001. Apports de l'étude isotopique Sr et Nd des sédiments cénozoïques de Limagne à la compréhension du fonctionnement du rift du Massif Central Français. Bull. Soc. Géol. Fr., 172, I : 17-24.

Briot D., 2008. Sr isotopes of the shells of the euryhaline gastropod Potamides lamarcki from the Oligocene of the French Massif Central and Paris basin – A clue to its habitats. Palaeogeography Palaeoclimatology Palaeoecology, 268, 116-122.

	CADET

Rémi

MCU
	Chabory E, Damon C, Lenoir A, Kauselmann G, Kern H, Zevnik B, Garrel C, Saez F, Cadet R, Henry-Berger J, Schoor M, Gottwald U, Habenicht U, Drevet JR, Vernet P., Epididymis seleno-independent glutathione peroxidase 5 maintains sperm DNA integrity in mice, J Clin Invest. 2009 Jul;119(7):2074-85.

Ouvrier A, Cadet R, Vernet P, Laillet B, Chardigny JM, Lobaccaro JM, Drevet JR, Saez F., LXR and ABCA1 control cholesterol homeostasis in the proximal mouse epididymis in a cell-specific manner? J Lipid Res. 2009 ;50(9):1766-75. 

Zhang T, Chabory E, Britan A, Grignard E, Pitiot O, Saez F, Cadet R, Henry- Berger J, Vernet P, Drevet JR, GPX5, the selenium-independent glutathione peroxidase-encoding single copy gene is differentially expressed in mouse epididymis,., Reprod Fertil Dev. 2008 ; 20(5):615-25.

	CELLE-JEANTON Hélène

MCU
	Celle-Jeanton H., Huneau F., Travi Y., Edmunds W.M., 2009. 20 years of groundwater evolution in the Triassic Sandstone aquifer of Lorraine: impacts on baseline water quality. Applied Geochemistry, 24, 1198-1213.

Celle-Jeanton H., Travi Y., Loÿe-Pilot M.D., Huneau F., Bertrand G., 2009. Rainwater chemistry at a Mediterranean inland station (Avignon, France): local contributionversus long range supply. Atmospheric Research, 91, 118-129. 

Jiráková H., Huneau F., Celle-Jeanton H., Hrkal Z., Le Coustumer P., 2009. Palaeohydrogeology of the deep aquifers of the Northern Aquitaine Region (France), emphasis on the palaeorecharge conditions. Journal of Hydrology, 368, 1-16.

	CHARPIN

Marie

MCU
	Le Jeune, A-H.,  Charpin  M., Deluchat V., BRIAND J-F., Lenain J-F., Baudu M. and Amblard C.  (2006)  Effect of copper sulphate treatment on natural phytoplanktonic communities, Aquatic Toxicology, 80 (3) : 267-280

Le Jeune, A-H., Charpin M., Sargos D., Lenain J-F., Deluchat V., Ngayila N., Baudu M. and Amblard C.  (2007)  Planktonic microbial community responses to added copper, Aquatic Toxicology, 83-3: 223-237

COLOMBET J., CHARPIN M., ROBIN A., PORTELLI C., AMBLARD C., CAUCHIE, H.M., SIME-NGANDO, T.  (2009) Seasonal depth-related gradients in virioplankton: standing stock and relationships with microbial communities in lake Pavin (France) Microb.Ecol. 58:728-736

	CHERRORET

Gilbert

PRAG
	CHERRORET G., BERNUZZI V., DESOR D., HUTIN MF. , BURNEL D., and  LEHR  P., Effects of postnatal aluminium exposure on choline acetyltranférase activity and learning abilities in the rat, Neurotoxicol. Teratol., 14,  259 – 264, 1992

CHERRORET G. , CAPOLAGHI  B.,  HUTIN  M. F. ,  BURNEL  D., DESOR  D. ,   LEHR P., Effects of postnatal aluminium exposure on biological parameters in the rat plasma, Toxicol. Lett. , 78, 119 -  125, 1995

CHERRORET G. , DESOR  D., HUTIN  M. F. , ,  BURNEL  D. ,   CAPOLAGHI  B.  and    LEHR P. R., Effects of aluminium chloride on normal and uraemic adult male rats : tissue distribution, brain choline acetyltransferase activity and some biological variables, Biol. Tr. El. Res. , 54, 43 – 53 , 1996

	DELBAC

Frédéric

PU
	Goldberg AV, Molik S, Tsaousis AD, Neumann K, Kuhnke G, Delbac F, Vivares CP, Hirt RP, Lill R, Embley TM. (2008) Localization and functionality of microsporidian iron-sulphur cluster assembly proteins. Nature. 452(7187):624-8.

Peyretaillade E, Gonçalves O, Terrat S, Dugat-Bony E, Wincker P, Cornman RS, Evans JD, Delbac F, Peyret P. (2009) Identification of transcriptional signals in Encephalitozoon cuniculi widespread among Microsporidia phylum: support for accurate structural genome annotation. BMC Genomics. 10:607.

Polonais V, Mazet M, Wawrzyniak I, Texier C, Blot N, El Alaoui H, Delbac F. (2010) The human microsporidian Encephalitozoon hellem synthesizes two spore wall polymorphic proteins useful for epidemiological studies. Infection and Immunity, sous presse.


	FUMANAL

Boris

MCU
	Chun Y.J., Fumanal B., Laitung B., Bretagnolle F., 2009. Gene flow and population admixture as the primary post-invasion processes in common ragweed (Ambrosia artemisiifolia L.) populations in France. New Phytologist, 185, 1100-1107.

Fumanal B., Chauvel B., Sabatier A., Bretagnolle F., 2007. Variability and cryptic heteromorphism of Ambrosia artemisiifolia L. seeds: what consequences for its invasion in France? Annals of Botany, 100(2), 305-313. 

Fumanal B., Martin J.F., Bon M.C., 2005. High through-put characterization of insect morphocryptic entities by a non-invasive method using direct-PCR of fecal DNA. Journal of biotechnology, 119, 15-19.

	HERBETTE

Stéphane

MCU
	AWAD H, BARIGAH T, BADEL E, COCHARD H, HERBETTE S. 2010. Poplar  

vulnerability to xylem cavitation acclimates to drier soil conditions. Physiologia Plantarum. In press.

HERBETTE S, ROECKEL-DREVET P, DREVET J R. 2007. Seleno-independent  

glutathione peroxidases. More than simple antioxidant scavengers. FEBS  Journal 274 2163-2180

HERBETTE S, TACONNAT L, HUGOUVIEUX V, PIETTEA L, MAGNIETTE M L M,  CUINEA S, AUROYA P, RICHAUDA P, FORESTIERA C, BOURGUIGNON J, RENOU JP, VAVASSEURA A, LEONHARDT N. 2006. Genome-wide transcriptome profiling of the early cadmium response of Arabidopsis roots and  

shoots. Biochimie 88-11 1751-1765

	JULIEN

Jean-Louis

PU 
	LEBLANC-FOURNIER N., COUTAND C., CROUZET J., BRUNEL N., LENNE C., MOULIA B., JULIEN J.L., 2008. Jr-ZFP2, encoding a Cys2-His2 transcription factor, is involved in the early stages of the mechano-perception pathway and specifically expressed in mechanically stimulated tissues in woody plants. Plant, Cell and Environment 31, 715-726.

MARTIN L., LEBLANC-FOURNIER N., AZRI W., LENNE C., HENRY C., COUTAND C., JULIEN J.L., 2009. Characterization and expression analysis under bending and other abiotic factors of PtaZFP2, a poplar gene encoding a Cys2/His2 zinc finger protein. Tree Physiology 29(1), 125-136.

COUTAND C., MARTIN L., LEBLANC-FOURNIER N., DECOURTEIX M., JULIEN J.L., MOULIA B., 2009. Strain Mechanosensing Quantitatively Controls Diameter Growth and PtaZFP2 Gene Expression in Poplar. Plant Physiology 151:223-232.



	LACHAUME

Philippe

MCU
	Morel F, Renoux M, Lachaume P, Alziari S. Bleomycin-induced double-strand breaks in mitochondrial DNA of Drosophila cells are repaired. Mutat Res. 2008 Jan 1;637(1-2):111-7. 

Farge G, Touraille S, Lachaume P, Debise R, Procaccio V, Alziari S. Coordinated decrease of the expression of the mitochondrial and nuclear complex I genes in a mitochondrial mutant of Drosophila. J Bioenerg Biomembr. 2004 Apr;36(2):203-10. 

Rousset D, Agnès F, Lachaume P, André C, Galibert F. Molecular evolution of the genes encoding receptor tyrosine kinase with immunoglobulinlike domains. J Mol Evol. 1995 Oct;41(4):421-9.

	Leblanc-Fournier

Nathalie

MCU
	Leblanc-Fournier N, Coutand C, Crouzet J, Brunel N, Lenne C, Moulia B, Julien JL. (2008) "Jr-ZFP2, encoding a Cys2/His2-type transcription factor, is involved in the early stages of the mechano-perception pathway and specifically expressed in mechanically stimulated tissues in woody plants". Plant Cell Environ. 31(6):715-26.


Martin L., Leblanc-Fournier N., Azri W., Lenne C., Henry C., Coutand C. and Julien J.L. (2009) "Characterization and expression analysis under bending and other abiotic factors of PtaZFP2, a poplar gene encoding a Cys2/His2 zinc finger protein". Tree Physiology 29 (1): 125-136.
Coutand C.*, Martin L.*, Leblanc-Fournier N., Decourteix M., Julien J.L. and Moulia B. (2009) "Strain mechanosensing quantitatively controls diameter growth and the level of expression of the PtaZFP2 mechanosensitive gene in poplar". Plant Physiology, 151(1):223-32..*Les auteurs ont contribué de manière équivalente à ces travaux.

	LEDOIGT
Gérard

PU
	Griffaut B, Debiton E, Madelmont JC, Maurizis JC, Ledoigt G., Stressed Jerusalem artichoke tubers (Helianthus tuberosus L.) excrete a protein fraction with specific cytotoxicity on plant and animal tumour cell, Biochim Biophys Acta. 2007 Sep;1770(9):1324-30. Epub 2007 Jun 28.

Beaubois E, Girard S, Lallechere S, Davies E, Paladian F, Bonnet P, Ledoigt G, Vian A., Intercellular communication in plants: evidence for two rapidly transmitted systemic signals generated in response to electromagnetic field stimulation in tomato. Plant Cell Environ. 2007 Jul;30(7):834-44.

Goupil P, Souguir D, Ferjani E, Faure O, Hitmi A, Ledoigt G., Expression of stress-related genes in tomato plants exposed to arsenic and chromium in nutrient solution. J Plant Physiol. 2009 Sep 1;166(13):1446-52. Epub 2009 Apr 17.

	LeNNE

Catherine

MCU
	Leblanc-Fournier N, Coutand C, Crouzet J, Brunel N, Lenne C, Moulia B, Julien JL. (2008) "Jr-ZFP2, encoding a Cys2/His2-type transcription factor, is involved in the early stages of the mechano-perception pathway and specifically expressed in mechanically stimulated tissues in woody plants". Plant Cell Environ. 31(6):715-26.


Martin L., Leblanc-Fournier N., Azri W., Lenne C., Henry C., Coutand C. and Julien J.L. (2009) "Characterization and expression analysis under bending and other abiotic factors of PtaZFP2, a poplar gene encoding a Cys2/His2 zinc finger protein". Tree Physiology 29 (1): 125-136.

Coutand C.*, Martin L.*, Leblanc-Fournier N., Decourteix M., Julien J.L. and Moulia B. (2009) "Strain mechanosensing quantitatively controls diameter growth and the level of expression of the PtaZFP2 mechanosensitive gene in poplar". Plant Physiology, 151(1):223-32..*Les auteurs ont contribué de manière équivalente à ces travaux.

	LOBACCARO

Jean-Marc

PU
	Cummins CL, Volle DH, Zhang Y, McDonald JG, Sion B, Lefrançois-Martinez AM, Caira F, Veyssière G, Mangelsdorf DJ, Lobaccaro JMA. Liver X receptors regulate adrenal cholesterol balance. J Clin Invest. 2006; 116: 1902-1912.
 

Mouzat K, Volat F, Baron S, Alves G, Pommier AJC, Volle DH, Marceau G, De Haze A, Dechelotte P, Duggavathi R, Caira F, Lobaccaro JMA. Absence of nuclear receptors for oxysterols Liver X Receptor (LXR) induces ovarian hyperstimulation syndrome in mice. Endocrinology 2009; 150 3369-3375.
 

Pommier AJC, Alves G, Viennois E, Bernard S, Communal Y, Sion B, Marceau G, Damon C, Mouzat K, Caira F, Baron S, Lobaccaro JMA. Liver X Receptor downregulates AKT survival signaling in lipid rafts and induces apoptosis of prostate cancer cells. Oncogene. 2010 in press.


	MARTIN

Hervé

PU
	Martin H., 1986. Effect of steeper Archean geothermal gradient on geochemistry of subduction-zone magmas. Geology, 14: 753-756. 

Martin H., 1999. The adakitic magmas: modern analogs of Archaean Granitoids. Lithos, 46: 411-429.

Martin H., Smithies R.H., Rapp R., Moyen J.-F. & Champion D., 2005. An overview of adakite, tonalite-trondhjemite-granodiorite (TTG), and sanukitoid: relationships and some implications for crustal evolution. Lithos, 79: 1-24.

	MERLE

Olivier

PU
	Merle O., 1994. Nappes et chevauchements. Collection Enseignement des Sciences de la Terre, Ed. Masson, 147 p.

Merle O. & Michon L., 2001. The formation of the West European Rift: A new model as exemplified by the Massif Central area. Bull. Soc. Géol. Fr., 172, 2, 213-221.

Merle O., Mairine Ph., Michon L., Bachèlery P. & Smietana M., 2010. Calderas, landslides and paleo-canyons on Piton de la Fournaise Volcano (La Réunion Island, Indian Ocean). Journal of Volcanology and Geothermal Research, 189, 131-142.


	MULNET Didier

PRAG
	Mulnet, D. (2008)  Ethique et Nature : positionnement par rapport au développement durable. Actes du colloque international francophone de La Rochelle d’Avril 2008, Revue Education Relative à l’Environnement, sous presse, 8p.

Mulnet, D. (2008)  De l’agenda 21 d’établissement scolaire à la démarche 3D dans un IUFM : analogies, différences, perspectives et stratégies. Actes du colloque international « L’éducation au développement durable de l’Ecole au Campus » d’Albi Juin 2008. 6p.

Mulnet, D. (2008)  Enjeux, modalités et perspectives de l’intégration de l’EDD en formation initiale des professeurs du second degré (IUFM d’Auvergne). Actes du colloque international EDD de l’UNESCO à Bordeaux Octobre 2008,6p.

	NICOLLET

Christian

PU
	Nicollet C. & Goncalves P., 2005. Two contrasted P-T-time paths of coronitic metanorites of the French Massif Central: Are reaction textures reliable guides to metamorphic histories ? Journal of Metamorphic Geology, 23, 97-105. 

France L. & Nicollet C., 2010. MetaRep, an extended CMAS 3D program to visualize mafic (CMAS, ACF-S, ACF-N) and pelitic (AFM-K, AFM-S, AKF-S) projections. Computer and Geosciences, sous presse.

Nicollet C., 2010. Metamorphisme et géodynamique. Dunod ed., 288 p.

	PRADIER

Paul

MCU
	P.PRADIER, M. DALLE, M.J. DAVICCO, J. LEFAIVRE, J.P. BARLET et P. DELOST (1985). Plasma ACTH, cortisol and aldosterone concentrations in chronically cannulated ovine fetuses and in lamb injected with ovine corticotropin-releasing factor. J. of Developemental Physiology, 7, 259-268.

P. PRADIER, M.J. DAVICCO, A. SAFWATE, C. TOURNAIRE, M. DALLE, J.P. BARLET, et P. DELOST (1986). Plasma adrenocorticotrophin, cortisol and aldosterone resonses to ovine corticotrophin-releasing factor and vasopressin in sheep. Acta endocrinologica, 111, 93-100.

P. PRADIER, M. DALLE, C. TOURNAIRE et P. DELOST (1988). Plasma concentrations of adrenocorticotropin-related peptides after corticotropin-releasing factor and vasopressin injections in sheep. Acta Endocrinologica, 119, 391-396.

	TUTOIS

Sylvie

MCU
	Douet J, Tutois S, Tourmente S., A Pol V-mediated silencing, independent of RNA-directed DNA methylation, applies to 5S rDNA., PLoS Genet. 2009 Oct;5(10)

Vaillant I, Tutois S, Jasencakova Z, Douet J,  Schubert I, Tourmente S., Hypomethylation and hypermethylation of the tandem   repetitive 5S rRNA genes in Arabidopsis, Plant Journal.2008 Vol 54(2): 299-309

Vaillant I, Tutois S, Cuvillier C, Schubert I, Tourmente S. Regulation of Arabidopsis thaliana 5S rRNA Genes, Plant Cell Physiology. 2007 Vol (5):745-52.

	VERNET

Patrick

PU
	Chabory E, Damon C, Lenoir A, Kauselmann G, Kern H, Zevnik B, Garrel C, Saez F, Cadet R, Henry-Berger J, Schoor M, Gottwald U, Habenicht U, Drevet JR, Vernet P. (2009). Epididymis seleno-independent glutathione peroxidase 5 maintains sperm DNA integrity in mice. J Clin Invest., 119, 2074-2085.

Zhang T, Chabory E, Britan A, Grignard E, Pitiot O, Saez F, Cadet R, Henry-Berger J, Vernet P, Drevet JR. (2008). GPX5, the selenium-independent glutathionne peroxidase-encoding single copy gene is differentially expressed in mouse epididymis. Reprod Fertil Dev., 20, 615-625.

Rejraji H, Sion B, Prensier G, Carreras M, Motta C, Frenoux JM, Vericel E, Grizard G, Vernet P, Drevet JR. (2006). Lipid remodeling of murine epididymosomes and spermatozoa during epididymal maturation. Biol Reprod., 74, 1104-1113.


ANNEXE 4 – Fiche RNCP
resume descriptif de la certification 
(fiche repertoire)

	Intitulé (cadre 1)
	

	Master 
Sciences, Technologies, Santé
Mention : 
BIOLOGIE ET ENVIRONNEMENT
Spécialité : Professionnelle « Enseignement des Sciences de la vie et de la Terre »


	Autorité responsable de la certification 
(cadre 2)
	Qualité du(es) signataire(s) de la certification (cadre 3)

	Ministère de l’Enseignement Supérieur – Université de Clermont-Ferrand II
	Recteur de l’Académie de Clermont-Ferrand

Président de l’Université de Clermont-Ferrand II


	Niveau et/ou domaine d’activité  (cadre 4)
	

	Niveau : I

	Code NSF : 
118 : sciences de la vie

117 : sciences de la Terre



333 : enseignement, formation 


	Résumé du référentiel d’emploi ou éléments de compétences acquis (cadre 5)
	

	Liste des activités visées par le diplôme, le titre ou le certificat

Le diplômé du master BIOLOGIE ET ENVIRONNEMENT, spécialité professionnelle « Enseignement des Sciences de la vie et de la Terre » peut prétendre à des emplois diversifiés dans lesquels seront mis en œuvre les activités suivantes : 

· Transmission des savoirs

· Diffusion des connaissances

· Communication, médiation et animation scientifique

· Conception d’outils pédagogiques,

· Valorisation et diffusion de l’information scientifique
Compétences ou capacités évaluées 

COMPETENCES TRANSVERSALES

Compétences organisationnelles

· Travailler en autonomie : établir des priorités, gérer son temps, s'auto-évaluer, élaborer un projet personnel de formation.

· Utiliser les technologies de l'information et de la communication, partager et organiser des données.

· Effectuer une recherche d'information : préciser l'objet de la recherche, identifier les modes d'accès, analyser la pertinence, expliquer et transmettre.

· Mettre en oeuvre un projet ; définir les objectifs et le contexte, réaliser et évaluer l'action.

· Réaliser une étude : poser une problématique, construire et développer une argumentation ; interpréter les résultats ; élaborer une synthèse ; proposer des prolongements.

Compétences relationnelles

· Communiquer : rédiger clairement, préparer des supports de communication adaptés, prendre la parole en public et commenter des supports, communiquer en anglais.

· Travailler en équipe : s'intégrer, se positionner, collaborer, encadrer.

· Evoluer en milieu professionnel : identifier ses compétences et les communiquer, situer une organisation dans son contexte socio-économique, identifier les personnes ressources et les diverses fonctions d'une organisation, se situer dans un environnement hiérarchique et fonctionnel, connaître, mettre en œuvre et respecter les procédures, la législation et les normes de sécurité, accéder à des responsabilités en milieu professionnel.
COMPETENCES SCIENTIFIQUES GENERALES

· Respecter l'éthique scientifique.

· Connaître, respecter et mettre en œuvre les réglementations en vigueur.

· Résoudre des problèmes demandant des capacités d'abstraction.

· Adopter une approche interdisciplinaire.

· Concevoir et mettre en œuvre une démarche expérimentale : utiliser les appareils et les techniques de mesure les plus courants ; identifier les sources d'erreur ; analyser des données expérimentales et envisager leur modélisation ; valider un modèle par comparaison de ses prévisions aux résultats expérimentaux ; apprécier les limites de validité d'un modèle ; développer un regard critique vis à vis des résultats et des méthodes.

· Maîtriser des logiciels d'acquisition et d'analyse de données.

· Maîtriser des outils mathématiques et statistiques.
Compétences spécifiques

· Maîtriser les fondamentaux disciplinaires en biologie et en sciences de la Terre.

· Adapter son expression écrite et orale à un public non spécialiste.

· Maîtriser des outils informatiques mobilisés dans le cadre de l’enseignement.

· Concevoir une démarche expérimentale dans un contexte scolaire.

· Appréhender l’organisation et le fonctionnement du système éducatif français. 

· Appréhender les différentes modalités d’évaluation des compétences, connaissances et capacités.

· Appliquer des procédures d’hygiène et de sécurité dans le cadre d’un enseignement à caractère expérimental.



	


	Secteurs d’activité ou types d’emplois accessibles par le détenteur de ce diplôme, ce titre ou ce certificat (cadre 6)
	

	Secteurs d’activités : 

· Education / Enseignement

· Formation initiale et continue

· Animation scientifique 

· Edition scientifique


	Types d’emplois accessibles : 

· Enseignant en collège et lycées des secteurs public et privé, dans des centres de formation d’apprentis, dans les GRETA, dans l’enseignement supérieur et en soutien scolaire

· Formateur en entreprise 

· Animateur scientifique

· Ingénieur d’études 

· Technicien de laboratoire dans les collèges, lycées, et établissements d’enseignement supérieur 

· Collaborateur d’éditeurs



	Codes des fiches ROME les plus proches (5 au maximum) :

· K2107 Enseignement général du second degré

· K2109 Enseignement technique et professionnel

· K2102 Coordination pédagogique

· K2111 Formation professionnelle

· K2101 Conseil en formation



	


	Modalités d’accès à cette certification (cadre 7)

	

	Descriptif des composantes de la certification :


Le Master professionnel enseignement des Sciences de la vie et de la Terre s’inscrit dans le système LMD. La formation se déroule sur 2 années et 4 semestres. La 1ère année comprend 520h d’enseignement, dont une école de terrain en biologie et en géologie, et deux stages : un stage en établissement scolaire de 3 semaines en pratique accompagnée et un stage de deux mois en laboratoire. Le volume d’enseignement délivré en 2ème année est de 470h. Par ailleurs un stage professionnel en responsabilité d’une durée de 6 semaines est effectué en établissement scolaire. Le Master professionnel enseignement des Sciences de la vie et de la Terre est validé par l’obtention de 120 ECTS, soit 60 crédits par an.

La certification s’obtient après une évaluation portant sur les champs suivants :

Initiation à la recherche : 

20 ECTS
180h d’enseignement

stage (2 mois)

Approfondissement de la
 

culture scientifique


50 ECTS
480h d’enseignement

école de terrain (2 semaines)

en biologie et en géologie :

Préparation au CAPES

50 ECTS
330h d’enseignement

stages (4 semaines + 

Formation professionnelle :







6 semaines) 


Chaque enseignement fait l’objet d’un contrôle des connaissances soit en contrôle continu ou examen terminal. Chaque unité d’enseignement (UE) est notée de 0 à 20 : 10 est la note suffisante pour valider un enseignement. Les UE constitutives de chacun des semestres totalisent 30 crédits. 

En M1, le contrôle des connaissances comprend des examens écrits et oraux, la rédaction et la soutenance d’un rapport de stage en établissement du second degré et des rapports de sorties pour l’école de terrain. 
En M2, le contrôle des connaissances s’appuie notamment sur les notes obtenues aux épreuves blanches écrites et orales du CAPES, mais aussi sur des examens écrits et oraux, et comprend la rédaction et la soutenance d’un mémoire professionnel. Le stage en établissement est aussi évalué à partir des appréciations du professeur responsable de stage et du formateur IUFM.

Les UE sont compensables à l’intérieur d’un semestre pour la validation du semestre. Les semestres sont compensables entre eux pour la validation de l’année. Le bénéfice des UE acquises est gardé définitivement.



	Conditions d’inscription à la certification
	Oui
	Non
	Indiquer la composition des jurys

	Après un parcours de formation sous statut d’élève ou d’étudiant
	Oui
	
	Enseignants de la spécialité du master.

	En contrat d’apprentissage
	
	Non
	

	Après un parcours de formation continue
	Oui
	
	Dispositif de la formation continue de l’UBP incluant des enseignants-chercheurs de la formation.

	En contrat de professionnalisation
	
	Non
	

	Par candidature individuelle
	
	Non
	

	Par expérience


Date de mise en place :
	Oui
	
	Dispositif de la VAE de l’UBP incluant des enseignants-chercheurs de la formation.


	Liens avec d’autres certifications (cadre 8)
	Accords européens ou internationaux (cadre 9)

	.


	


	Base légale (cadre 10)
	

	Référence arrêté création (ou date 1er arrêté enregistrement) :

Références autres : 



	Pour plus d’information (cadre 11)
	

	Statistiques :

Autres sources d'informations :

http://www.sciences.univ-bpclermont.fr/ (site de l’UFR Sciences de l’UBP)

Lieu(x) de certification :

Université Blaise Pascal Clermont II, UFR Sciences et Technologies, Campus universitaire des Cézeaux, 63177 Aubière Cedex

Lieu(x) de préparation à la certification déclaré(s) par l’organisme certificateur :

- Université Blaise Pascal Clermont II, UFR Sciences et Technologies, Campus universitaire des Cézeaux, 63177 Aubière Cedex

Historique :

Nouvelle spécialité de Master créée en raison de la réforme initiée en 2008 par le Ministère de l’Education Nationale pour la formation des enseignants.


	Liste des liens sources (cadre 12)
	

	Site Internet de l’autorité délivrant la certification
http://www.univ-bpclermont.fr















































